
1
Juin 2018 - N°207

EDITO / P.2
REGARDS SUR... / P.3-8
VIE DU CLUB / P.9-10
SALONS ET CONCOURS / P.11-13
GALERIE DAGUERRE / P.14-15
ANIMATIONS / P.16-18
PLANNING / P.19-21

SOMMAIRE

JUIN 2018 - N°207



2
Juin 2018 - N°207

-

 

Le samedi 2 et le dimanche 3 juin, nous avons 
prévu une magnifique fête et nous vous y atten-
dons. Vous êtes tous invités à notre partie de 
campagne à Bièvres. Vous y trouverez des barbe-
cues, des rafraîchissements, sans doute du soleil, 
la quiétude d’un joli village et... l’animation de la 
Foire.
Vous pourrez chiner sur le marché de l’occasion 
et des antiquités photographiques, bénéficier 
de tarifs promotionnels sur du matériel dernier 
cri au sein du nouveau marché du neuf, assis-
ter à une dizaine de passionnantes conférences 
sur des thèmes aussi variés que la photographie 
de voyage, l’édition de livres de photographie, 
la carrière des femmes en photographie ou la 
manière d’aborder une galerie. Vous aurez aussi 
la possibilité de découvrir une centaine de pho-
tographes sur le marché des artistes, et bien sûr 
les deux séries Autour, New York, 2001-2002 et 
Watching TV d’Olivier Culmann. Vous pourrez 
également bénéficier d’une lecture de portfolio 
ou encore participer à différentes animations 
photographiques et au concours organisé durant 
le week-end pour saisir les acteurs et l’ambiance 
de la manifestation. Sans oublier de nous aider à 
accomplir les 1 000 tâches nécessaires à la bonne 
organisation de la Foire.
Toute l’équipe qui travaille, sous la direction de 
Marie Jo Masse, sur le projet depuis des mois s’at-
telle aux derniers préparatifs, contacts, textes…
pour que la fête soit belle, le public au rendez-
vous, et que les amoureux de la photographie 
aient des petites étoiles dans les yeux. Elle vous 
attend avec impatience le week-end des 2 et 3 
juin pour réussir ensemble une belle 55e édition 
de la Foire internationale de la photographie.

Agnès Vergnes 

DATES A RETENIR : 
2 et 3 juin : Foire de Bièvres

9 et 10 : Portes ouvertes Club

Vernissage expo labo argentique

11 : Réunion atelier Foire
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Une très subtile différence 
peut faire une photo ou 

pas. 
Annie Leibovitz 
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Réflexions

Pendant mes pérégrinations du mois de mai, j’ai pu 
passer quelques heures au musée Soulages de Rodez. 
Bel écrin avec des espaces clairs ou sombres ; très 
grands ou à taille humaine et où l’usage de l’acier est 
remarquable. J’admire Soulages pour son utilisation 
de la lumière sous la forme de réflexions sur ses pein-
tures qui, au fil de sa vie, deviennent de plus en plus 
noires et sculpturales. La lumière semble jaillir d’une 
des premières toiles que l’on voit en entrant. C’est 
fascinant.
Et la photo, me direz-vous? La lumière est l’ingré-
dient principal dans les deux cas. Dans la peinture de 
Soulages, elle est mouvante : selon l’angle et l’heure 
à laquelle on regarde le tableau, on verra des œuvres 
différentes. Cette utilisation de la lumière est, dans ce 
cas, un aboutissement. Pour la photo, la lumière est la 
chose initiale, celle qui crée l’écriture et dont résulte 
l’œuvre. Bien sûr, le support intervient aussi et même 
plus que pour le tableau puisque pour celui-ci, c’est 
la matière picturale qui est l’essentiel. Depuis l’avène-
ment du numérique, la seule matérialité de la photo 
est le support du tirage, d’où son importance. Impor-
tance à laquelle nous ne prêtons pas toujours assez 
d’attention. Nous savons bien pourtant que toutes 
les photos ne sont pas faites pour être tirées sur du 
papier mat ou, à l’inverse, sur du papier brillant. Il 
me semble évident que tirer la photo d’une « belle 
américaine » (à 4 roues) sur du papier ultra-brillant 
ou sur du papier mat fera varier l’ambiance du tout 
au tout : clinquante dans le premier cas, nostalgique 
dans le second ! Aussi faudra-t-il, selon la destination 
du tirage, choisir une voie ou une autre.
Il y a d’autres aspects à ce choix. J’ai lu récemment 
qu’un photographe imprimait sur papier aquarelle 
pour avoir plus de profondeur, l’encre pouvant péné-
trer plus profondément dans le papier. Je me souviens 
aussi d’avoir vu il y a quelques années à « la Nuit 
contemporaine de la photo », place Saint-Sulpice, un 
Japonais qui tirait ses négatifs sur du papier Washi 
recouvert d’émulsion photo. C’était superbement 
poétique et délicat. Ceux qui pratiquent les procédés 
anciens ou alternatifs sont tout à fait conscients de 
l’importance du support sur le résultat final. Nous 
devrions peut-être, les « numéristes », devenir plus 
aventureux sur ce point-là.

Marie Jo Masse

Sous le révélateur

Ivan Sgobba est un de nos nouveaux membres et 
c’est avec plaisir que nous accueillons ce regard sin-
gulier et juste parmi nous. 
La pratique photographique d’Ivan est en partie 
liée aux voyages. C’est lors d’un séjour aux États-
Unis qu’il se met à la photographie. Il voulait saisir 
l’instant, et, persuadé qu’il ne serait jamais peintre, 
il s’est pris au jeu, tout comme nous. Son appareil 
photo l’accompagne dans tous ses déplacements, tant 
personnels que professionnels. Ces derniers sont 
nombreux car, travaillant dans la sphère diploma-
tique, il se rend régulièrement en Amérique latine, 
notamment en Colombie. Son appareil photo est tou-
jours du voyage. Cependant, il ne faut pas limiter sa 
pratique à la « photographie de voyage », car une fois 
rentré en France, il peut passer 7 à 8 heures au cours 
d’une même journée avec son reflex en bandoulière, 
épiant les mouvements, les scènes de rue singulières, 
contemplant, appréciant la lumière naturelle. 
Ivan s’intéresse à de nombreux sujets, comme la 
création gastronomique, ou la musique flamenca. 
Il nourrit son art de cette curiosité. Il apprécie les 
atmosphères baroques mais aussi les moments 
épurés, les scènes post-modernes comme les ins-
tants humanistes. Le thème de l’incommunicabilité 
dans le monde urbain l’effraie et le fascine, il essaie 
de la retranscrire à travers certains de ses clichés. 
En matière picturale, il apprécie l’expressivité des 
visages chez Caravage, ainsi que ses clairs-obscurs. Le 
cinéma indépendant américain des années 70 (John 
Cassavetes, Sidney Lumet, Michael Cimino...) l’a 
profondément marqué très jeune par son rythme, sa 
spontanéité, ses cadrages ainsi que par sa manière de 
filmer le bouillonnement urbain. En photographie, 
il apprécie Joel Meyerowitz, Ferdinando Scianna et 
Raymond Depardon.
De fait l’on retrouve un mélange de ces trois inspi-
rations dans la photographie qu’il nous propose. 
Rentrant, une matinée, dans une église de Cartha-
gène en Colombie, il voit cette femme, assise à même 
le sol, indifférente à sa présence. C’est son visage 
tourné vers l’extérieur, vers la lumière, le contraste 
de luminosité naturelle ainsi que le graphisme des 
lieux qui l’ont poussé à prendre cette photo. Assise 
seule dans ce concert de lignes se croisant au sol et de 
ronds sur la boiserie, elle surprend. Elle est présente 
tout en étant absente. Peut-être est-elle attirée par 
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cet extérieur lumineux ou peut-être cherche-t-elle à 
s’en protéger. Le mystère demeure ainsi que la scène, 
comme suspendue entre deux ombres.
Pour découvrir d’autres photographies d’Ivan, n’hési-
tez pas à jeter un œil à son compte flickr. 
https://www.flickr.com/photos/ivsgo/

Béatrice Vannière a rejoint notre Photoclub il y 
a maintenant deux ans. Elle aime l’ouverture qu’il 
apporte ainsi que le regard extérieur porté sur son 
travail et qui l’aide à progresser. 
Béatrice croise le chemin de la photographie au 
Népal en 1995. Il s’agit alors pour elle de garder des 
souvenirs de ce voyage mais aussi de capturer des 
portraits et des scènes de rue. À la suite de cette 
« rencontre », elle entreprend d’aiguiser son œil. Elle 
recherche les meilleurs angles de vue, fait des essais, 
peut-être la photographie serait-elle mieux si elle 
reculait d’un pas ou peut-être faudrait-il qu’elle se 
baisse. Elle expérimente, apprend à chercher le point 

de vue original, à saisir l’inattendu, à transmettre des 
émotions. 
Son terrain de jeu favori est celui des voyages (Asie, 
Afrique, Amérique centrale, Europe), mais il s’élar-
git progressivement aux villes et à l’environnement 
marin. 
La transition argentique/numérique n’a pas été aisée. 
Béatrice aimait le tirage papier dans le laboratoire 
installé dans sa salle de bains. Il a fallu qu’elle ap-
prenne à retrouver l’émotion de la prise de vue. Elle 
tire son inspiration de graphistes et photographes 
de presse – domaine professionnel où elle exerce 
des fonctions marketing –, de paysages marins (Jean 
Guichard par exemple).
En effet, Béatrice est aussi passionnée de voile. Ainsi 
la photo Vent d’Afrique a été prise lors d’une régate 
en baie de Quiberon. Le rappel général venait d’être 
donné tandis que le vent battait à plus de 50 nœuds 
et que les rafales n’offraient que peu de répit aux 
participants. Elle a voulu nous montrer cette mer 

Ivan Sgobba
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qu’elle aime tant, une mer qui peut être calme mais 
qui ici est démontée, déchaînée. Le ciel n’est plus que 
grisaille et colère. Seule la flamme rose accrochée 
au pataras (le câble reliant la tête du mât à l’arrière 
de la voile) offre une pointe de couleur tandis que 
l’accroche nous dévoile son visage ou plutôt son 
masque africain donnant son nom à la photographie 
et apportant une pointe d’humour dans ce mirage de 
gris et de poésie. 

Françoise Hillemand

L’aventure argentique

36 poses, 36 jours à Pékin, 1 seule pellicule photo : 
le titre du livre de Marc Moitessier paru en octobre 
2017, aux éditions Le Monde pour Passager, éveille 
surprise et curiosité par un retour radical à l’argen-
tique, temps photographique de lenteur et de ré-
flexion, mais qui semble ici poussé à l’extrême : « Je 
voulais refaire de la « vraie » photographie ! Comme 

au début, en argentique, où chaque photo importait 
(...). Réapprendre à prendre le temps, à regarder, 
vraiment. Je voudrais faire « pause » dans un monde 
saturé d’images, qui s’emballe et avance un peu trop 
vite pour moi », précise-t-il afin d’expliquer sa dé-
marche. En rupture avec toutes ses habitudes sécu-
risantes (téléphone portable, guide touristique, carte 
de crédit, boîtier numérique, valises), qui jalonnent 
sa vie d’homme et de photographe, il décide de partir 
pour Pékin, sans aucun bagage, juste le nécessaire, 
c’est-à-dire un petit carnet, une pellicule 36 poses 
Fujifilm couleur, un objectif 50 mm sur un Nikon F 
dont le choix est purement affectif :« Nous avons le 
même âge et vivons côte à côte depuis tant d’années. 
Un monde le sépare des réflex numériques modernes 
: ouverture du boîtier, enclenchement de la pellicule, 
calage des encoches, déclenchement à vide pour 
faire avancer péniblement le compteur jusqu’à la vue 
numéro 1... C’était le XXe siècle. Sur le sol de Pékin, 
ce boîtier mythique, réputé indestructible, m’apparaît 
soudain délicat, fragile...Irréversible. »
Et ainsi commence l’aventure !

Béatrice Vannière - Vent d’Afrique
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 « Une photo par jour, une seule quoiqu’il arrive. » 
Dans Pékin, cette ville intense en opportunités pho-
tographiques, Marc Moitessier ne va pouvoir relever 
son défi quotidien qu’au prix de nombreuses difficul-
tés et souffrances : « Je voudrais réapprendre à accep-
ter le risque et l’échec, ou le regret d’avoir déclenché 
trop tôt ou trop tard. »
La division du livre en cinq chapitres suit le récit 
d’une journée du photographe à la recherche de 
l’image du jour, numérotée de 1 à 36, relatant les 
circonstances de la prise de vue, les doutes et les 
réflexions sur l’acte de photographier, les rencontres 
et l’atmosphère de Pékin, ville en perpétuelle trans-
formation. Un petit encadré en italique indique le 
titre du cliché, l’ouverture du diaphragme, le choix 
de la vitesse, les intentions et les remarques à chaud 
de l’auteur au moment même de déclencher, des 
remarques techniques (profondeur de champ insuffi-
sante, sous-exposition) ou plus conceptuelles : 
« Quelle erreur : une photo “propre” ! sans saveur ni 

aucun sens d’ailleurs. Je fusille une photo parce que 
depuis 2 jours je veux des échanges ? La vraie scène 
qui m’attendait va se dérouler plus tard dans un 
bus. » En effet, l’aventure implique une découverte et 
un engagement de soi révélé par le va-et-vient inces-
sant entre les photos non prises et celles capturées 
par le boîtier, une torture née de choix, d’hésitations, 
de refus, de hasard parfois, ce que Marc Moitessier 
nomme « le calvaire de l’après-photo, un déferlement 
d’images magnifiques que je ne prendrai pas », mais 
qui transformeront à jamais sa conception de la pho-
tographie.
Le lecteur attendrait bien une page de texte et une 
photo en vis à vis pour chaque jour, un mode de 
lecture tranquille en continuité... Eh bien, non ! Les 
photos sont réunies à la fin du livre, loin du texte et 
avec cet avertissement : « L’auteur vous suggère de 
découvrir les photos après la lecture du livre » et l’édi-
teur ajoute qu’« au moment de l’impression, l’auteur 
n’a toujours pas vu ses images qui sont restées 10 ans 
chez un huissier. Celles-ci lui seront dévoilées lors de 
l’exposition de lancement du livre. » Marc Moitessier 
n’a-t-il pas affirmé au sujet des réglages d’une prise de 
vue : « J’ai sous-exposé pour dramatiser et pour ten-
ter de faire monter le bleu à peine perceptible du ciel. 
J’ai peut-être un peu exagéré. On verra. C’est magique 
“on verra”, il n’y a plus qu’en argentique que l’on peut 
se l’offrir ! Cela n’a pas de sens en numérique. Cette 
photo me rappelle les heures merveilleuses passées 
à développer des négatifs et à me dire “on verra” en 
attendant que le révélateur veuille bien révéler.»
Révéler, par l’attente et l’incertitude, une plus grande 
et sage appréhension du monde...

Brigitte Hue

Willy Ronis, photographe humaniste 
 
Le Pavillon Carré de Baudouin, dans le quartier 
parisien de Ménilmontant qui fut l’un des lieux de 
prédilection de Willy Ronis, consacre une exposition 
au photographe sous la forme d’un autoportrait en 
images. Intitulée « Willy Ronis par Willy 
Ronis », elle réunit 200 images parmi celles que 
l’artiste considérait comme l’essence de son travail. 
À partir de 1985 – il a alors 75 ans –, il réalise une 
série de 6 albums constituant son « testament photo-
graphique ». L’exposition comprend également films 

Brigitte Hue
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et vidéos et les 6 carnets numérisés. Elle est réalisée 
par deux commissaires d’exposition qui ont été ses 
proches : Jean-Claude Gautrand, historien spécialiste 
de la photographie française, et Gérard Uféras, pho-
tographe et grand ami de Willy Ronis. 
Manifestants du défilé de la victoire du Front 
populaire, syndicaliste prenant la parole, entourée 
d’ouvrières lors d’une grève chez Citroën-Javel, mar-
chandes de frites de la rue Rambuteau, danseurs dans 
un bal en plein air à Joinville-le-Pont, femme nue à sa 
toilette en Provence, amoureux en balade sur un ba-
teau-mouche, consommateurs attablés dans un café 
de L’Isle-sur-la-Sorgue : les images de Willy Ronis 
montrent le quotidien, des scènes de la vie ordinaire, 
des moments tendres, drôles, poétiques, engagés par-
fois (il a été adhérent du Parti Communiste Français 

pendant une vingtaine d’années).Travailleurs, pri-
sonniers, familles, enfants, ses proches… sur tous, il 
porte un regard empathique et bienveillant, caracté-
ristique de la tradition de la photographie humaniste.
Laure Beaumont-Maillet, commissaire d’une exposi-
tion sur la photographie humaniste, il y a une dizaine 
d’années, à la Bibliothèque nationale de France, 
souligne que ce courant privilégie « la personne 
humaine, sa dignité, sa relation avec son milieu »et 
qu’après la Seconde Guerre mondiale il naît du 
« besoin de redécouvrir et chanter la dignité de 
l’homme ». Elle note, parmi les points communs à 
ces photographes : la culture artistique de beaucoup 
d’entre eux, leur forte présence dans les agences Mag-
num et Rapho, l’enracinement des images dans leur 
époque, entre charme du passé et espoir suscité par la 
modernité, l’impression de bonne humeur, de géné-
rosité, de solidarité qui émane des images, le choix 
des auteurs de privilégier le noir et blanc, de tra-
vailler avant tout pour la presse, de ne pas chercher 
l’effet, le sensationnalisme, de vouloir capter quelque 
chose de la réalité, de l’instant.
Willy Ronis confirme cet intérêt pour le quotidien et 
le réel : « Je n’ai jamais poursuivi l’insolite, le jamais 
vu, l’extraordinaire, mais bien ce qu’il y a de plus 
typique dans notre vie de tous les jours. » Il construit 
son œuvre en alternant, comme bien d’autres photo-
graphes humanistes, travaux de commande et images 
personnelles. Ses commanditaires ont été fort divers 
: organes de presse, tels Regards, Le Figaro, le Time, 
Life, Le Monde illustré, ou encore Vogue ; entreprises 
privées ; institutions publiques, par exemple le Com-
missariat au tourisme, Air France ou la SNCF. Pho-
tographies industrielles, reportages sociaux, images 
de sports d’hiver et même photographies publici-
taires ou de mode, il a arpenté des champs multiples 
tant par obligation – sa situation économique a été 
longtemps difficile – que par goût : « Je m’ennuie vite, 
j’aime la diversité par curiosité. C’est ainsi que je suis 
devenu photographe polygraphe. » Parallèlement, 
il fait des images personnelles, dans le quartier de 
Belleville et de Ménilmontant, sujet qui a donné lieu 
à son premier livre, Belleville-Ménilmontant, avec un 
texte de Pierre Mac Orlan, publié en 1954. Il arpente 
également d’autres arrondissements parisiens, la ban-
lieue, la montagne, la Provence où il vécut plusieurs 
années. Il emprunte de surcroît les chemins du nu ou 
de l’autoportrait. 

Willy Ronis - Un bal en plein air, chez Maxe, Joinville-le-Pont, 1947 
© Ministère de la Culture - Médiathèque de l’architecture et du patri-
moine, dist. RMN-GP, donation Willy Ronis
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Willy Ronis est issu de la petite bourgeoisie beso-
gneuse, selon ses termes. Son père tient un studio 
de photographie, où il travaille sans enthousiasme 
quelques années jusqu’à la faillite de la boutique. Sa 
mère est pianiste. Tous deux sont juifs et viennent 
respectivement d’Ukraine et de Lituanie. La musique 
le passionne, il joua du violon, se rêva même compo-
siteur. Il est aussi intéressé par le dessin et la peinture, 
notamment les maîtres hollandais et flamands du 
XVIIe siècle. Il a écrit que les peintres, davantage 
encore que les photographes, ont été sa nourriture 
essentielle. Dans un entretien avec le journal Révo-
lution, il explique admirer les scènes de genre de 
Rembrandt, Vermeer, David Teniers… pour l’harmo-
nie de leur composition, la manière dont les person-
nages sont placés, l’utilisation de la foule. Ce sont ces 
toiles qui, précise-t-il, lui ont donné le goût de la rue. 
Autre source d’influence revendiquée, l’architecture, 
« romane surtout, parce que sa rigueur et sa clarté me 
conviennent ».
Les images de Willy Ronis sont savamment com-
posées. Il est attentif à l’équilibre des ombres et des 
lumières, apprécie le clair-obscur, sait combiner les 
divers plans de ses images en gardant à chacun son 
importance, à la manière de Brueghel ou de Van 
Eyck, précisait Thierry Grillet dans Polka magazine 
en juin dernier. Il aime particulièrement les points de 
vue surplombants. Dans l’entretien publié par Révo-
lution déjà cité, le photographe explique l’importance 
extrême qu’ont pour lui les questions formelles : 
« Pour moi, il ne peut pas y avoir de contenu exprimé 
s’il n’y a pas une forme complètement châtiée dans 
tous ses détails. » Son souci aiguisé de la composition 
va de pair avec sa volonté de transmettre l’émotion 
qui l’a fait déclencher : « Je veux montrer quelque 
chose qui m’a ému et je voudrais que ce soit parfait. »
 
Agnès Vergnes

Willy Ronis - Gamins de Belleville, sous l’escalier de la rue Vilin, Paris, 
1959 © Ministère de la Culture - Médiathèque de l’architecture et du 
patrimoine, dist. RMN-GP, donation Willy Ronis
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Atelier Foire

Quand ces lignes vous atteindront, nous serons à la 
veille de la Foire. J’espère que nous pourrons lever 
nos verres au succès de la 55e édition et à l’avenir de 
la 56e. À J – 11, il reste, comme toujours, de nom-
breuses tâches à accomplir, même si énormément a 
déjà été fait, d’autant que nous avons été plutôt inven-
tifs cette année. Nouveau marché, nouvelles anima-
tions, nouvelles dispositions, donc des engagements 
supplémentaires, de nouvelles solutions à trouver aux 
problèmes qui peuvent surgir, etc. 
J’espère que, même si vous ne mettez pas la main à 
la pâte, vous viendrez nombreux profiter de tout ce 
que la Foire a à vous offrir. Le risque est d’attraper 
le virus et de revenir. N’oubliez pas que nous avons 
besoin de vos photos et vidéos pour la promotion 
de cette manifestation dont nous pouvons tous être 
fiers. Même si vous n’êtes pas encore inscrits dans un 
des nombreux créneaux pour venir nous aider, vous 
pouvez passer, visiter et donner un coup de main 
amical, selon vos possibilités. Merci très chaleureuse-
ment à tous ceux qui se sont engagés et sur qui nous 
pouvons compter et à toute l’équipe de l’atelier qui 
apporte tellement à cette manifestation tout au long 
de l’année. 

Marie Jo Masse

Inscriptions aux sorties

Toutes les sorties photographiques organisées au 
sein du Club sont suivies d’un temps de partage des 
images. Ces rendez-vous sont aussi importants que 
les sorties elles-mêmes. Ils permettent de voir ce que 
les autres participants ont fait, de découvrir la diver-
sité des points de vue possibles sur une même balade, 
de discuter des photographies, voir si elles auraient 
pu être faites différemment, comment les améliorer... 
C’est un temps d’analyse et d’échange extrêmement 
riche. Aussi, quand vous vous inscrivez à une sortie, 
pensez à la séance d’analyse qui suivra et venez mon-
trer vos photographies. 

Agnès Vergnes

Portes ouvertes au Club

La Mairie du 14e organise le samedi 9 et le dimanche 
10 juin un week-end portes ouvertes pour les ateliers 
d’artistes du 14e. La manifestation, intitulée 14’Arts, 
réunit de nombreux artistes : peintres, graveurs, 
sculpteurs, photographes... Elle se complète de 
quelques actions sur l’espace public et d’un marché de 
l’art, agrandi, boulevard Edgar-Quinet.
Pour la première fois, nous allons participer à cette 
opération. Le Club sera ouvert samedi, de 14h à 18h, 
comme d’habitude, et dimanche également de 14h à 
18h. Les visiteurs pourront voir l’exposition du labo-
ratoire argentique, mais aussi, sur table : des photo-
graphies de l’exposition des nouveaux et des sorties 
d’Hervé Wagner, ainsi que la sélection des images du 
concours « Le cadre dans le cadre » pour le stand de 
la Foire de Bièvres. Parallèlement, un petit groupe 
fera des tirages cyanotypes l’après-midi du dimanche. 
C’est une occasion de faire mieux connaître le Club, 
de valoriser nos photographies et nos activités et de 
nous impliquer dans la vie de l’arrondissement.

Agnès Vergnes

Le succès du Salon Daguerre

Le Salon Daguerre, dans sa version numérique 2018, 
s’est transformé, le temps d’un week-end, en véritable 
marathon.
Sur la ligne de départ, 5 juges : Naïma Achour, Yoko 
Tsukuda, Michel Cambon, François Texier et Gilles 
Hanauer, qui ont visionné et noté pendant 16 heures 
des photos, des photos et encore des photos à un 
rythme effréné, sur les thèmes suivants : Libre cou-
leur, Rouge, Libre monochrome, et Lumières de la 
nuit.
Au total, nos juges ont vu près de 8 000 photos. Ils 
sont depuis incollables sur la fête du Holi et sur les 
aurores boréales...
Sur la ligne d’arrivée : 5 juges (ouf ! ils sont restés), 
une commissaire libérée, un informaticien délivré et 
une présidente ravie ! Et un record, celui du nombre 
d’images soumises depuis la création du Salon 
Daguerre en 2000.
Place aux résultats, à présent : 20 prix ont été décer-
nés, le meilleur auteur FIAP est Pierre Pedelmas avec 
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13 photos acceptées et 2 coups de cœur de Michel 
Cambon. Pierre recevra également, selon notre règle-
ment, le prix du Meilleur auteur individuel.
Le prix du Meilleur club est décerné à celui de Nan-
chang en Chine.
Nous remercions chaleureusement nos 5 juges qui 
ont départagé ces milliers de photos dans une am-
biance conviviale et sympathique.
Merci également aux quelques membres du Club qui 
sont venus nous rendre visite.
Vous pourrez voir les meilleures photos, lors d’une 
soirée de projection au Club, le mardi 5 juin, et dans 
quelques semaines sur le site du Salon Daguerre.
Le catalogue du Salon sera en ligne le 16 juillet.
Rendez-vous en 2019 pour la 12e édition !

Isabelle Mondet et Laurent Lombard

Pierre Pedelmas - Poule Rouge. Meilleur auteur du Salon, coup de coeur de Michel Cambon
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Concours régional auteur

Difficile, maintenant, de préparer ses séries et de les 
déposer, dans les délais, le vendredi 1er juin au plus 
tard !
 Mais pensez à réserver le samedi 23 juin pour assis-
ter au jugement du concours régional, intéressant et 
instructif. Ce sera à la Maison de la Vie Citoyenne et 
des Associations du 14e au 22, rue Deparcieux. 
Pour une dernière vérification, tous les détails du 
concours sont sur le site de l’UR18 : http://www.ursif.
fr 

Christian Deroche 

Concours « Vos photos sur la Foire 2018 »

Pour la 55e édition de la Foire internationale de la 
photo à Bièvres , le Photoclub organise un concours 
photo gratuit ouvert aux membres et aux personnes 
extérieures au Club.

Deux thèmes au choix :
• Thème A : les objets, les décors, le cadre de la Foire 
et ses télescopages insolites, 
• Thème B : le portrait individuel ou collectif des 
acteurs, du public de la Foire
Les photos devront être prises au moment de la Foire, 
le samedi 2 et le dimanche 3 juin.
10 photos au maximum peuvent être soumises par 
thème et par auteur.
Les lauréats extérieurs se verront offrir une année 
d’adhésion au Club pour la saison 2018-2019 (valeur 
220 euros) et un livre photographique et/ou un lot 
de papier photo. Les membres du club gagneront 100 
euros de prix photographiques.
Venez nombreux tenter votre chance !
Date limite d’envoi des photos dimanche 17 juin à 
minuit à : concours@foirephoto-bievre.com

REGLEMENT CONCOURS PHOTOGRAHIQUE
55e Foire Internationale de la Photographie à Bièvres

ARTICLE 1 - ORGANISATION ET DATES DU 
CONCOURS
Le Photoclub Paris Val-de-Bièvre, dont le siège social 
est situé en Mairie de Bièvres, organise un concours 
photographique à l’occasion de la 55e édition de la 
Foire Internationale de la Photographie à Bièvres, les 
2 et 3 juin 2018.

ARTICLE 2 - CONDITIONS DE PARTICIPATION
Ce concours est gratuit et ouvert à tous, photo-
graphes amateurs et professionnels, à l’exclusion des 
membres du jury, quatre personnes choisies au sein 
du Photoclub ParisVal-de-Bièvre ou par les soins du 
Photoclub.
Le nombre de photographies pouvant être soumises 
au concours est limité à 10 par participant. Elles 
devront être envoyées, en format jpeg par mail le 
dimanche 17 juin minuit au plus tard à concours@
foirephoto-bievre.com
Les images peuvent être faites en numérique ou 
en argentique. Le poids de chaque photographie 
ne pourra excéder 2 Mo. Les fichiers devront être 
nommés ainsi : thème (A ou B)-titre-nom-prénom.
jpeg. Les images ne respectant pas ces critères seront 
exclues du concours.

Hélène Vallas - Little rabbit, acceptée pour la première fois au salon de
Riedisheim
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ARTICLE 3 - THÈMES
Deux thèmes sont proposés au choix :
• Thème A : les objets, les décors, le cadre de la Foire 
et ses télescopages insolites, 
• Thème B : le portrait individuel ou collectif des 
acteurs, du public de la Foire.

ARTICLE 4 - PRIX
Pour chaque thème, le jury choisira les deux meil-
leures photographies en tenant compte du respect 
du thème, de l’originalité de l’image et de ses qualités 
techniques et de composition.
Les quatre photographies sélectionnées feront gagner 
à leur auteur :
- une adhésion au Photoclub Paris Val-de-Bièvre 
pour la saison 2018/2019 d’une valeur de 220 euros,
- un lot de papiers photographiques ou un livre de 
photographie. 
Les membres du Photoclub Paris Val-de-Bièvre 
pourront aussi participer au concours, à l’exception 
des membres du jury. Ils se verront offrir, s’ils sont 
sélectionnés,  une dotation photographique d’une 
valeur de 100 euros.
Un photographe ne pourra gagner qu’un seul lot. Si 
un auteur a une image sélectionnée dans les deux 
thématiques du concours, une nouvelle sélection sera 
faite.
Les noms des photographes primés seront publiés sur 
le site de la Foire Internationale de la Photographie et 
sur le Facebook de la Foire. 

ARTICLE 5 - UTILISATION DES PHOTOGRA-
PHIES
Les photographies primées au concours  pourront 
être utilisées à titre gracieux par le Photoclub Paris 
Val-de-Bièvre pour sa communication sur la Foire, y 
compris sur les réseaux sociaux. En aucun cas, elles 
ne seront vendues. Les images utilisées seront systé-
matiquement créditées. Toute éventuelle utilisation 
d’une photo non primée ne pourra être faite qu’après 
accord de son auteur.

ARTICLE 6 - ANNONCE DES RESULTATS
Les gagnants seront informés individuellement par 
mail et les résultats seront publiés sur le site de la 
Foire.

ARTICLE 7 - DROIT À L’IMAGE
Chaque participant déclare être l’auteur des photos 
soumises. Il reconnaît également avoir obtenu préa-
lablement les éventuelles autorisations nécessaires à 
leur diffusion.

ARTICLE 8 - RESPONSABILITES
Les organisateurs du concours ne pourront être tenus 
responsables de tout problème lié au déroulement du 
concours qu’il s’agisse d’une erreur humaine, infor-
matique ou de quelque autre nature.
En cas de force majeure, le Photoclub Paris Val-
de-Bièvre se réserve le droit de modifier le présent 
règlement, de reporter ou d’annuler le concours. Sa 
responsabilité ne saurait être engagée du fait de ces 
modifications.

ARTICLE 9 - OBLIGATIONS
La participation à ce concours implique l’acceptation 
du présent règlement par les concurrents.

Christelle Tchiamah

Salon de juin

Ce mois de juin, je vous propose un circuit au Mon-
ténégro : ACRUVIUM CIRCUIT 2018. Il est orga-
nisé par le photoclub Cattaro.
Les caractéristiques des photos :
Dimensions maximales :
photos horizontales (orientation paysage) 1920 x 
1080
photos verticales (orientation portrait) 1080 x 1080
photos carrées 1080 x 1080
taille maximale 2Mo 
résolution : 300dpi
Sauvegardez vos photos avec un profil sRGB pour 
garantir des couleurs identiques autant que faire se 
peut, au format JPEG. 

Le salon comporte 5 sections : Couleur libre, Mono-
chrome libre, Portrait, Femme et Homme. 

Le salon a été choisi en tenant compte des juges: un 
autre toujours, au Monténégro, a 10 juges chinois sur 
12. Et un seul d’un pays organisateur. Dans la mesure 
du possible, les salons proposés ont des juges de la 
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région. 
Le pays pour les acceptations FIAP est le Monténé-
gro. Les juges sont de Serbie-Herzégovine, Hongrie et 
bien sûr, Monténégro. 

Pour faciliter l’envoi, nommez les fichiers avec une 
lettre indiquant la section: M pour le monochrome, 
C pour la couleur, P pour portrait, F pour femme ou 
H comme homme suivi d’un numéro de 1 à 4, un 
espace et le titre avec l’extension .JPG (ou .jpg, .JPEG, 
.jpeg …)
« Sans titre », des chiffres seuls ou le nom du fichier 
généré par l’appareil (IMG0016.JPG par exemple) ne 
sont pas des titres valides. N’utilisez pas de caractères 
spéciaux (autres que les lettres, chiffres et espace) 
pour les titres et les noms de fichier.
Eviter de numéroter les photos : ciel 1, ciel 2, etc… 
cela peut créer des confusions et surtout ne terminez 
pas le nom du fichier par -1, -2 … En cas de copie il 
est possible d’avoir un nom de ce type !

Ne changez pas le titre d’une photo, ne réutilisez pas 
le même titre pour deux photos différentes.
Attention : depuis le 1er janvier, si vous avez une 
photo couleur et une photo monochrome identiques 
elles doivent porter le même nom. Identique peut 
s’interpréter comme provenant de la même prise de 
vue ou très similaire.

Merci de les envoyer à salons-photo@poi.org avant 
le 30 juin en précisant « salon juin » dans le sujet du 
message. Vous recevrez un accusé de réception dans 
un délai d’une semaine.
Pour recevoir les informations complémentaires, si 
vous n’êtes pas dans la liste de distribution, envoyez 
un mail à cette même adresse.

Régis Rampnoux

Concours du Comité départemental de l’Essonne

Nous participons aux concours du Comité départe-
mental de l’Essonne, dit aussi le CDP 91. Les images 
sélectionnées sont exposées dans divers sites du 
département. Je m’occupe de leur dépôt, quand c’est 
nécessaire, de leur encadrement, de leur achemine-
ment et enfin de leur récupération. La participation à 
ces concours est gratuite. 

Un nouveau thème est proposé : « Zoom sur le 
sport » en couleur et en noir et blanc, les photos sont 
à présenter sous passe-partout 30x40 cm. Au dos, 
vous collerez une étiquette, dans l’angle gauche cor-
respondant au sens de l’accrochage. Elle comportera 
votre nom et prénom et le titre de la photographie. 
Un casier sera ouvert au Club avec rappel de la date 
limite : 24 mai.

Jacques Montaufier

Participer à une exposition à Kobe (Japon)

Comme presque chaque année, nous exposerons, du 
5 au 11 octobre 2018, une trentaine de nos photos au 
fameux musée Kitano à Kobe, exposition conjointe 
avec nos partenaires japonais d’Ashiya Photography. 
Ce musée, situé dans le vieux quartier européen de 
Kobe, est normalement dédié à… Montmartre ! Nous 
ne serons donc pas dépaysés. Surtout que le thème 
choisi par nos amis est : « L’amour » !
– Concernant le thème (« L’amour »), pas de défini-
tion arrêtée. À vous de voir s’il vous inspire et com-
ment…
– Nombre de photos sélectionnées pour le Club : 30.
– Nombre d’images maximum par auteur : 6.
– Pas d’images déjà retenues pour une exposition au 
Japon.
– Taille des photos : 30x40 cm au plus (sachant que 
les passe-partout fournis par Ashiya photography 
sont de 40x50 cm).
– Limite de dépôt de vos photos au Club : le 31 août 
2018 (photos sans passe-partout).
– Jugement : le 3 septembre au Club. 
– Envoi des photos au Japon : le 4 septembre.

À vous de jouer… Pas tous les jours qu’on expose au 
Japon, n’est-ce pas ?

Gilles Hanauer
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Exposition « Fenêtre(s) » du laboratoire argentique

Sa présence rassure, son absence angoisse. 
Délimitation vitrée ou non, elle a sa personnalité.
Certaines, coquettes, se revêtent de rideaux de soie, 
d’autres à l’allure royale s’habillent de cadres dorés, 
cuivrés, sculptés ou encore gravés, quand la plupart 
se veulent simples et préfèrent au bois souverain, une 
bordure lisse et brossée. 
Les vitres ont aussi leurs caprices, elles aiment dé-
ranger le réel. Les rayons se plient à leurs désirs et, 
accompagnés d’un miroitement, le droit se courbe, 
les contours disparaissent pour que du net, surgisse le 
diffus. 
Ouverte, mondes extérieur et intérieur s’entremêlent. 
Se joint à vous le rire des passants, le pleur des 
enfants et la mécanique des machines modernes. On 
se retrouve à épier le dehors, alors que l’air en pro-

fite pour s’engouffrer, drapant le vent jusque-là muet 
d’une douce voix. Refermée, vous voilà en privé, libre 
de vos actes et loin du regard des autres. 
Fonctionnelle ou décorative, elle est aussi porteuse 
de symbole. Seule, en prison, elle inspire au for-
çat l’espoir d’une future liberté, alors que de l’autre 
côté du mur on prend peur qu’un jour, nous soyons 
l’enfermé. 
Exposition du 30 mai au 18 juin.
Le vernissage de l’exposition du laboratoire argen-
tique est fixée au samedi 9 juin, à 18 h. 

Pierre Tartière

Nathalie Bernard - Ostende 2017
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Look Lomo

La démarche de notre atelier est de démontrer que 
nous pouvons faire de la photo créative avec un 
appareil argentique de la famille des « LOMO « ou à 
partir d’un téléphone portable avec une application 
appropriée.

Lors de notre exposition, du 20 juin au 7 juillet, nous 
vous faisons partager le regard que nous portons sur 
notre environnement quotidien ou plus lointain. 
Nous vous attendons au vernissage le jeudi 21 juin à 
19h, et...il y aura peut-être de la musique.

Gérard Ségissement

SonWon de Kersauson - Look
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Paris

Sortie événementielle 

«De mai 68 à la Ferme du Bonheur», un parcours 
dans l’université de Nanterre Paris X, dimanche 17 
juin.
Nombre limité à 9 personnes.
Le rendez-vous est fixé  à la gare RER A, Nanterre 
Université, sortie souterraine N°2 vers 
l’université Paris X à 12h30.
Déambulation à la recherche des murs peints par les 
artistes de Street Art, pique-nique sur la
pelouse, visite de la Ferme, départ au Champ de la 
Garde vers 15h pour une séance d’agro-
poésie (prévoir des habits tout terrain!), participa-
tion aux travaux, goûter et retour à la convenance de 
chacun par le RER.  
Une séance d’analyse sera organisée en concertation 
avec les participants. 

Brigitte Duflo-Moreau

Ateliers techniques de base / Volet pratique 

Le quatrième atelier du volet pratique du cours 
« Techniques de bases » dont le volet théorique a été 
dispensé par Gérard Schneck aura lieu le mardi 26 
juin. Il est à destination des photographes débutants 
ou peu expérimentés, et à ceux qui souhaitent com-
pléter leurs bases techniques de prises de vue.
Thème : vitesse et mouvement 
Le rendez-vous  est fixé dans la cour du musée du 
Louvre : au pied de l’arc de triomphe du Carrousel à 
20h30.
Apporter votre appareil photo, un trépied et un flash 
cobra pour ceux qui en possèdent un.
 Dans ce quatrième atelier nous aborderons les tech-
niques qui permettent de figer un mouvement selon 
la vitesse du sujet ou, au contraire, de lui donner un  
effet de flou ou de filé.

Isabelle Morison

Conversation autour de l’exposition de l’atelier des 
nouveaux

Nous avions rendez-vous le 26 avril, à la Galerie 
Daguerre, pour rencontrer les exposants de l’atelier 
des nouveaux animé par Marie-Jo Masse. A travers 
quelques questions qui ont servi de fil conducteur à 
la rencontre, nous avons dialogué pendant une heure 
sur le pourquoi de cet atelier, sur les premiers pas des 
nouveaux au Club, sur les techniques utilisées ainsi 
que sur l’exposition en cours.

L’atelier des nouveaux existe depuis une dizaine d’an-
nées bien que son titre ait  changé au fil du temps. 
Au départ, il s’agissait plutôt d’une séance d’accueil, 
en geste de bienvenue, qui servait d’introduction aux 
nouveaux membres du Club. D’une soixantaine, lors 
de sa création, le Club s’est beaucoup agrandi et en 
compte actuellement 280. Afin d’intégrer, mais aussi 
de fidéliser ces nouveaux membres et de permettre 
aux anciens de les rencontrer, un atelier de prépara-
tion en vue d’une exposition (10-15 personnes) a été 
créé, devenu l’actuel atelier des nouveaux. 
L’atelier a pour principe l’échange photographique 
entre les nouveaux membres intéressés sous le regard 
de notre animatrice expérimentée. Les rendez-vous 
mensuels qui précèdent l’exposition proposent une 
analyse bienveillante, mais aussi pertinente des 
photos apportées. Pour certains, c’est la première fois 
qu’un regard partagé et collectif s’instaure . La tech-
nique la plus utilisée est le numérique qui permet de 
faciliter l’optimisation des tirages  en vue de l’expo-
sition, mais l’argentique reste présent. Les nouveaux 
membres se réjouissent de ces rencontres. Il y a de 
nombreuses discussions. Ils trouvent aussi du bon 
matériel à leur disposition au Club et surtout de 
l’entraide. 

Quant à l’exposition, c‘est une grande première pour 
la plupart, et c’est avec fierté que les photos sont 
montrées sur les cimaises. Sélectionner, montrer, 
aller au bout d’une démarche, c’est nouveau ! Cer-
tains affirment déjà un regard photographique tandis 
que d’autres se cherchent encore un peu.
Cet atelier est l’atelier favori de Marie-Jo Masse. Les 
nouveaux, c’est le renouvellement du Club et chaque 
année un nouvel élan photographique s’organise dans 
le cadre de l’atelier pour être vu par tous.
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Les membres présents ont été invités à participer à 
la conversation et à poser à leur tour des questions 
afin d’enrichir le débat et de permettre une meilleure 
compréhension de l’atelier et des photos exposées.

Silvia Allroggen

Initiation studio

Comme chaque mois de juin, pour le dernier atelier 
de l’année, je vous prépare une séance un peu excep-
tionnelle. Notre modèle sera la talentueuse et magni-
fique comédienne Delphine Lemoine. Et nous nous 
rendrons dans un studio atypique.
Je communiquerai les détails aux inscrits.
Pour cette séance merci de prévoir 30€.

SM

Initiation studio
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Atelier photo avancé – Saison 3

Nous reprogrammons l’atelier photo avancé  pour la 
saison 2018 / 2019

Rappels des objectifs de cet atelier :

1. Faire progresser la qualité photographique du Club 
à travers un atelier avancé.

2. Permettre aux photographes motivés de progresser 
à titre individuel dans leur niveau photographique et 
de pouvoir mieux aboutir certaines de leurs photos. 

3. Améliorer la sélection et la préparation des photos 
du Club pour les concours fédéraux et donc au final 
améliorer les résultats du Club

Points d’éclaircissement :

1)  Les concours fédéraux ne sont pas la raison 
unique de cet atelier mais ont néanmoins une impor-
tance significative. La participation aux concours 
fédéraux n’est pas obligatoire   pour les membres de 
cet atelier mais, de fait, cela sera souvent le cas.

2)  Le travail de post production (Photoshop, 
Lightroom ou tirage argentique) n’est pas une obli-
gation en tant que telle pour cet atelier mais sera très 
souvent nécessaire. Il faut déjà connaître ces tech-
niques pour participer. D’autres ateliers au Club ont 
vocation à enseigner la post-production sous toutes 
ses formes et / ou à donner des conseils techniques.

L’atelier, qui se tient chaque premier mercredi du 
mois à 20h au Club, se fera de la façon suivante :
Analyse et amélioration des photos qu’apportent 
les participants (4 maximum par participant) ; cela 
aidera aussi à identifier les plus intéressantes et / ou 
celles éligibles à une sélection en coupede France ou 
au national 1. 
Ces photos auront déjà fait l’objet autant que possible 
d’une présélection lors des séances du 
jeudi soir ou de tout autre atelier et séance d’analyse 
du Club mais ce n’est pas un critère
obligatoire.
Puis revue des tirages refaits suite aux conseils d’amé-
lioration donnés lors des séances

précédentes (les participants apportent les tirages 
avant et après). 
Tirages papiers format A4 : le papier est l’objectif 
prioritaire de cet atelier sachant qu’il est ensuite pos-
sible de proposer les images numériques correspon-
dantes dans les salons et concours « images 
projetées ».

Participation : liste fermée de septembre à décembre 
pour 10 participants et réouverture des inscriptions 
en janvier pour la période de janvier à juin. Les par-
ticipants de septembre / décembre seront prioritaires 
mais devront confirmer pour le reste de l’année. 
Nous demandons un dossier de 4 tirages papier for-
mat A4 pour le 21 juillet au plus tard afin de pouvoir 
sélectionner les participants.

Hélène Vallas et Hervé Wagner
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Activité en accès libre - sans inscription   Activité en accès limité - sur inscription
Activité à l’année - sur dossier à la rentrée

LUNDI MARDI MERCREDI JEUDI VENDREDI SAMEDI DIMANCHE

1
19h30
Atelier direc-
tion de modèle 
(A. Brisse, F. 
Combeau)

2
13h-19h
Foire de la 
photo 

3
7h-18h
Foire de la 
photo

4
17h30-19h30
Lecture indivi-
duelle d’images 
(V. Coucosh)

20h30 
Atelier Pho-
toshop (V. 
Coucosh)

20h30 
Atelier roman-
photo (A. 
Andrieu)

5
20h30 
Atelier lomo-
graphie (G. 
Ségissement). 
Rdc

20h30 
Projection 
sélection 
photos Salon 
Daguerre (I. 
Mondet, L. 
Lombard)

6
14h30-21h 
Laboratoire 
N&B (Collec-
tif)

20h
Atelier photo 
avancé (H. 
Vallas, H. 
Wagner). Rdc

7
20h30  
Analyse de vos 
photos - clé (F. 
Antérion)

8
20h30
Atelier livre 
photogra-
phique (B. Hue, 
MJ. Masse)

20h30 
Studio Lingerie 
et nu artistique 
féminin. Part. 
25€ (F. Gangé-
mi, D. Letor)

9
11h 
Analyse de la 
sortie nocturne 
du 21/05 au 
Relais Odéon 
(C. Azzi, A. 
Vergnes)

11h-17h30 
Laboratoire 
N&B (Collec-
tif) 

14h-18h
Portes ouvertes 
atelier d’artistes

18h
Vernissage 
de l’expo labo 
argentique 
(Collectif, S. 
Allroggen)

10
9h30
Atelier direc-
tion de modèle 
(A. Brisse, F. 
Combeau)

14h-18h
Portes ouvertes 
atelier d’artistes

20h45
Sortie noc-
turne. rdv à 
la sortie du 
métro Notre-
Dame de Lo-
rette.  Analyse 
des photos le 
30/06 (C. Azzi, 
A. Vergnes)
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LUNDI MARDI MERCREDI JEUDI VENDREDI SAMEDI DIMANCHE

11
17h30-19h30
Lecture indivi-
duelle d’images 
(V. Coucosh)

20h30
Réunion de 
l’atelier Foire 
(MJ. Masse). 
Rdc

20h30 
Atelier Pho-
toshop (V. 
Coucosh)

12 13
14h30-21h
Laboratoire 
N&B (Collec-
tif)

20h
Atelier Séries 
(C. Deroche, P. 
Fellous). Rdc

14
20h30  
Analyse de vos 
photos - papier 
(M.H. Martin)

15
20h30 
Atelier images 
animées (A. 
Baritaux, C. 
Georgakas). 
Rdc

20h30
Initiation stu-
dio (S. Moll)

16
11h-17h30 
Laboratoire 
N&B (Collec-
tif)

17
12h30
Sortie : De mai 
68 à la Ferme 
du Bonheur. 
Rdv à la gare 
RER A, Nan-
terre Univer-
sité, sortie 
souterraine 
N°2 vers Uni-
versité Paris X 
(B. Duflo-Mo-
reau)

18
17h30-19h30
Lecture indivi-
duelle d’images 
(V. Coucosh)

20h
Atelier repor-
tage N2 (M. 
Bréson). Rdc

20h30 
Atelier Pho-
toshop (V. 
Coucosh)

19
20h
Atelier repor-
tage N1 (M. 
Bréson, I. 
Morison)

20
14h30-21h 
Laboratoire 
N&B (Collec-
tif)

21
19h
Vernissage de 
l’expo atelier 
Lomo (G. 
Ségissement, 
S. Allroggen)

20h30  
Analyse de vos 
photos - clé 
(M. Bréson)

22
20h
Studio danse-
mouvement 
(PY. Calard, R. 
Tardy)

23
10h30
Réunion des 
animateurs (A. 
Vergnes). Rdc

11h-17h30 
Laboratoire 
N&B (Collec-
tif) 

24

25
17h30-19h30
Lecture indivi-
duelle d’images 
(V. Coucosh)

20h30 
Atelier A la 
façon de (A. 
Schwichten-
berg , F. Ver-
meil). Rdc

20h30 
Atelier Pho-
toshop (V. 
Coucosh)

26
20h
Conseil d’Ad-
ministration

20h30 
Atelier pra-
tique. (I. Mori-
son)

27
14h30-21h 
Laboratoire 
N&B (Collec-
tif)

18-21h
Argentique 
noir et blanc 
(JY. Busson)

20h30
Atelier nature 
(A. Dunand). 
Rdc

28
20h30
Mini-concours 
couleur (V. 
Coucosh)

29
20h  
Atelier Une 
photo par jour  
(A. Vergnes). 
Rdc

30
11h 
Analyse de la 
sortie nocturne 
du 10/06 au 
Relais Odéon 
(C. Azzi, A. 
Vergnes)

11h-17h30 
Laboratoire 
N&B (Collec-
tif) 

15h
Visite expo 
Willy Ronis 
pavillon Carré 
de Baudoin (A. 
Vergnes)
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Activité en accès libre - sans inscription   Activité en accès limité - sur inscription
Activité à l’année - sur dossier à la rentrée

ANTENNE DE BIEVRES
LUNDI MARDI MERCREDI JEUDI VENDREDI SAMEDI DIMANCHE

1 2
13h-19h
Foire de la 
photo 

3
7h-18h
Foire de la 
photo

4
20h30
Atelier direc-
tion de modèle 
(T. Pinto, P. 
Levent)

5 6 7 8 9 10

11 12 13
20h30 
Analyse des 
photos (G. 
Ségissement)

14 15 16 17

18
20h30
Atelier post-
production (P. 
Levent)

19 20 21 22 23 24

25 26 27
20h30 
Analyse des 
photos (P. 
Levent)

28 29 30


